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LE UEi.\E SCOLAIRE ALLEMAND FORME TIT,
DES HOMMES ?

Les directeurs sont en communication avec
toutes les colonies, d'où oit leur adresse des ren-
seignements qui permettent aux jeunes gens de

prendre en connaissance de cause telle ou telle
direction. C'est ainsi qu'un grand nombre d'an-
ciens élèves se sont déjà établis avec succès au
dehors.

Viemnn"nnt ensnite des renseignements sur la
situat(i.> dans laquelle est placé le collège et,
pour qu'on puisse apprécier plus exactement les
choses, on a anmn Xé un lan qui permet de se
rendre conpte de l'organisation matérielle de
l'Ecole.

D'arboî d, ce collègC est établi à la campagne
ne dites pa-i gue cela va de soi, car notre Insti-
tut agronomique est placé au beau milieu de
Paris ! L'étabbss'ment anglais est bâti sur une
éminence, entre la mler (oPen sea) et une rivière
(navizgable rivcr aac) dun cé, et une contrée
essent iellement agricole dc l'at ire. Voilà deux
condilions qui sont plus approprié's à préparer
des émigrant, des colons, que l'agglomération
des étudiants allemands dans des villes.

Le plan indique l'étendue du domaine rural,
qui cet aménagé de manière à donner des si,éci.
mens de tous les systèmes d'agriculture et des
diverses variétés de produits. Il manque, en
outre, l'emplacement des diffiérents bâtiments
d'exploitatiou et leur destination. Les fermes,
la laiterie (Daiyfarm), la basse cour (Poulty
farm), les ateliers (la/s/os), l remise des
bateaux (BoatLouse), etc. Enfin, la préoccupa-
tion des intéiêts relig'eux éclate dans la men-
tion des deux églises situées dans le voisinage.

Après ces préambules, le programme aborde
le tableau des études, dans lequel s'affirme le ca-
ractère éminemment pratique de l'institution.
On voit bien qu'ici on n'est plus dominé par la

préoccupation de faire servir l'école à un but

politique, mais uniquement d'armer les jeunes
gens de toutes les connaissances pratiques dont
ils peuvent avoir besoi i. Contrairement à ce
qui se passe dans notre Institut agronlomiglue, la
place principale est accordée à la pratique ; les
classes ont seulement pour but de donner l'ex-
plication et la théorie du travail effectué. Aussi
toute une colonie de laboureurs et d'artisaus est-
elle constamment employée dans l'étàblissement
à dresser les élèves aux divers procédés nécessai-
res pour entreprendre la colonisation.

C'est naturellement l'agriculture qui occupe
la première place. Les élèves accomplissent eux-
mêmes tous les détails du travail agricole. On
met entre leurs mains les outils les Pl-,s perfec-
tionnés, afin de leur en apprendre le manîement
et leur permettre de comparer leur valeur rela-
tive, Ils ont à leur disposition un jardin de dix
acres consacré à l'étude des meilleurs variétés de
fruits et de légumes et des méthodes qui permet-
tent d'obtenir les rendements les plus avanta-
geux. La culture des abeilles est l'objet d'une
attention particulière ; rien n'est plus pratique,
car, dans les pays neufs l'abeille fournit des res-
sources précieuses et difficiles à se procurer : la
matière sucrée, sous forme de miel, la matière
éclairante, sous forme de cire. Une partie du
domaine, plantée en arbres, offre le moyen d'é-
tudier la sylviculture, et le programme fait re-
marquer l'utilité de cette étude pour les élèves
qui doivent s'établir au Canada ou dans l'Aus.
tralie.

L'élévage du bétail e: t l'objet de soins parti-
culiers, ce qui s'explique par son importance
dans la plupart des colonies ; c'est le plus sou-
vent par l'élevage que débute la création d'un
domaine.

Aussi a-t on soin de nous dire qu'il y a, sur le
domaine, plus de '10 chevaux et poulains et que
le collège est célèbre par les bellek races qu'il
élève. On choisit de préférence celles qui sont
le mieux adaptées au travail dans les colonies.

On nous dit également qu'il y a sur le domai-
ne des représentants des diverses races de boufs,
de moutons, de pores et de volailles. Les élèves
sont dressés rvec un soin particulier à connaître


